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Jean-Claude Barbier

C’est après
avoir déjeuner
au restaurant
de la Maison de
la Mutualité,
‘’Le Terroir
Parisien’’ que
32 membres
d’AMICO ont
rejoint le
troisième étage
de l’Hôtel de
Police du Vème

arrondissement
( 4, rue de la
Montagne
Sainte-
Geneviève).
Avec ceux qui
nous

attendaient c’est à
37 que nous avons
fait cette visite.
Compte tenu du
nombre d’inscrits et
de l’exiguité des
lieux, il ne nous a pas été possible d’effectuer une visite
guidée, mais le musée est particulièrement bien
documenté et très bien illustré . Il retrace l’histoire de la
police parisienne du XVIIème siècle à nos jours. Les

2000 pièces présentées, uniques pour certaines,
évoquent les événements auxquels la police a pris part,
souvenirs de l’histoire de Paris mais aussi de celle de
la France.
Ce musée a été créé en 1909 par le préfet Louis Lépine,
rendu célèbre par le concours des inventeurs qui porte
son nom.
Les documents et pièces présentés, malgré les pertes
subies au cours de l’incendie qui détruisit les bureaux
de la préfecture pendant la Commune en 1871, offrent
un panorama de l’activité de la préfecture de police
durant le XIXème et XXème siècles.
Du prévôt de Paris (1032) à la police municipale telle
qu'on la connaît, le musée propose un parcours
chronologique mettant en scène les différentes étapes
et mutations de ce corps.
De nombreux documents historiques (registres d'écrou,
lettres de cachet signées du roi, pièces à conviction...)
le rendent attrayant. On trouve ainsi, pour la période
révolutionnaire, les ordres d'arrestation de
Beaumarchais, Lavoisier, Joséphine de Beauharnais,
Charlotte Corday, Danton et Madame Roland…

Quelques grandes affaires criminelles font l'objet de
présentations  :
l'Affaire des
poisons, l'Affaire
du collier de la
reine, l'Affaire du
courrier de Lyon,
les attentats
anarchistes, les
affaires Casque
d'Or et Steinheil,
l'affaire de la
bande à Bonnot,
Nous voyageons
au cœur des
enquêtes, de
l’incendie de la
rue de Jérusalem
en 1871, de
l’affaire Landru
avec le

AMICO IdF-N

Musée de la Préfecture
de Police de Paris

Salle de restaurant

Monique MORELAndré FERGANT



commissaire Marcel Guillaume premier policier
considéré comme héros de ‘’la Crim’’. Il a servi de
modèle à Simenon pour  Maigret ), jusqu’à celle de
Petiot et son charnier de la rue Lessueur. Le musée
retrace également  de l’attentat du Petit Clamart.

Un peu d’histoire …..

En 1667, Louis XIV crée la charge de lieutenant de police.
Premier lieutenant de police, Gabriel Nicolas, seigneur
de La Reynie, établit la tranquillité et une relative sécurité
dans les rues de la capitale.

A l’époque révolutionnaire, devant l’effervescence qui
règne dans Paris le 13 juillet 1789, des volontaires
forment spontanément une garde bourgeoise, que
Lafayette, élu commandant, baptise Garde Nationale. Et
puis il y a eu l’institution de 48 commissaires de police et
de la création du corps des officiers de la paix.

Plus tard Bonaparte crée à Paris la fonction de préfet de
police. L’arrêté du 12 Messidor an VIII (1er juillet 1800)
précise les attributions du préfet de police, responsable
de la sécurité.

Le préfet de police Belleyme crée en 1829 la première
police en uniforme : les sergents de ville. Lesquels
deviennent en 1870 les gardiens de la paix.

En 1887 est créé le service d’Identification Judiciaire
confié à Bertillon, lequel devient l’Identité judiciaire. Ce
système le ‘’Bertillonnage’’ est alors adopté  dans le
monde entier.

En 1893 Louis Lépine est nommé préfet de police. Il est
à l’origine, entre autres, de l’adoption du bâton blanc
pour réguler la circulation, des patrouilles à vélo,
les‘’hirondelles’’ et de la création de la brigade fluviale.
Préfet de police pendant 18 ans, il marquera de son
empreinte la préfecture.

Le XXéme siècle voit la création de la police judiciaire , des
renseignements généraux, de la brigade des mineurs. Le
musée met l’accent sur le rôle de la police pendant
l’occupation et de la résistance qui s’organise et
s’empare de la préfecture de police du 19 au 26 août
1944. 167 policiers meurent dans les combats de la
libération.

Ce fut pour AMICO une très belle visite historique
passionnante et instructive

Actuellement la préfecture de police étant trop à l'étroit
dans ses actuels locaux, il est envisagé le
déménagement des collections après 2017 sur l'île de la
Cité, dans une partie du bâtiment actuellement occupé
par l'état-major et les services communs de la Direction
régionale de la police judiciaire au fameux 36, quai des
Orfèvres.

Participants : ARNAUD Henri et Chantal, BERNON
Jean, Marie-France et Guillaume, BOURGEOIS Gérard,
CALVO Alain et ROLLING Mireille, CHAMBAUDRIE
Claudine, CHARRE Jacques et Jose, CIEUTAT Michel,
COACHE Aline et Gérard, DE PEUFEILHOUX Thérèse,
FERGANT André et Dominique, FICHELLE Jean-Pierre
et Maria-Pia, LAFFLY Jean-Luc et Dominique, LAUNAY
Nadine et Thierry, MAHO  Joseph, MOERKERKE
Mauricette, MOREL Monique, REMY françoise,
REYMONET Jean-Pierre et   Martine, RUFFIER MERAY
Josette, VANEY Pierre et Monique, VAUCHEL Jean et
Renèe, WINTENBERGER Claude et Jaqueline,
ZAYSSER Gérard
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